
Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIBE 
«•r» célèbre M Maître-Autel de l'église parois­
siale de Notre-Dame, à Koubaix, le mardi 13 
décembre l t t l , à 10 heures 1|4, pour le repos 
de l'âme de Monsieur Edmond-Louis-Marie-
Joseph .DESOLEE, administrateur de la 
Compagnie dn gaz de Beubaiz, décédé à Tour-
liai, le 5 décembre 1880, dane sa quarante-
sixième année. — Les personnes qui , 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le présent 
aria comme «a tenant lien. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVEBSAIRE 
sera célébré en l'église du Sacré-Coeur, a Kou­
baix, le lundi 12 décembre 1881, à 9 heures 
1 {2, pour le repos de l'âme de Mademoiselle 
Marie-Irma DELCOUR, décédée à Koubaix, le 
« décembre 1878, dans sa 22» année. — 
les personnes qui, «HT enblt, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré en l'église Saint-Martin, à Kou­
baix, le lundi 12 décembre 1881, à 9 heures 
1)2, pour le repos de l'âme de Monsieur Théo­
dore DEBOUVRE, marchand de Tins, tonne­
lier, époux de Dame Florentine LEKEUCHE, 
décédé à Koubaix, le 19 décembre 1880, 
dans sa cinquante-neuvième année. — Les per­
sonnes q«i, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer le 
prenant avis comme en tenant lien. 

UnOBITSOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église du Saint-Sépulcre, à Roubaix, le 
lundi 14 décembre 1881, a. 9 heures 1(2, pour 
le repos de l'âme de Monsieur Pierre-François 
SPBIET, soldat au b« régiment de ligne, décédé 
à Bougie, le 4 novembre 1881, dans sa 22e 

année. — Les personnes qui, par oubli, 
n'anraient pas reçu de lettre de faire part, 
•ont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Dn OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célé­
bré en l'église Saint-Sépulcre, à Roubaix, le 
lundi 12 décembre 1881, a 8 heures l i2 , pour 
le repos de l'âme de Monsieur Louis-Joseph 
NYS. époux de Dame DUQUESNOY, décédé 
à Roubaix, le 10 novembre l s81 , à l'âge de 
soixante-et-un ans et sept mois.— Les personnes 
qai, par oubli, n'auraient pas reçude lettres de 
faire part, sont priées de considérer le présent 
comme en tenant lieu. 

— L'ouverture du s e r v i c e de la Caisse 
d 'épargne postale d a n s t o u s l es bureaux 
de la F r a n c e cont inenta le est f ixée a u 1er 
janv ier 1882. 

— Il v ient de s e pas ser a Saint-Ferréol , 
c o m m u n e de la CorrAze. u n fai t inouï : 

D i m a n c h e dernier , le c u r e de S a i n t -
Ferréol adressa i t à s e s p a r o i s s i e n s quel­
ques p ieuses e x h o r t a t i o n s e n v u e de 
l'a vent qui v ient de commencer . I l parlait 
d e s s e n t i m e n t s qui do ivent a n i m e r l e s 
chré t i ens pendant ce m o i s de d é c e m b r e . 
Il rappelait c o m b i e n l 'homme a v a i t besoin 
de la fo>,particulièrement d a n s les t e m p s 
où nous v ivons; il ajoutait que l ' ins truc­
t ion s a n s la re l ig ion n e pouvait pas fa ire 
de l 'enfant u n h o m m e complet . 

Tout à coup , u n e d a m e , la f e m m e du 
m a i r e , apos trophe le pauvre c u r é ébahi 
e t lui enjo int de tra i ter u n a u t r e sujet ; 
que ce n'est pas là un c o u r s de m o r a l e , 

3ue s e s paro les b les sent l e s s e n t i m e n t s 
[une part ie de la populat ion , q u e s o n 

discour» m a n q u e de chari té chré t i enne 
e t qu'il ferait m i e u x de par ler do m o r a l e . 
de l 'amour de Dieul 

On vo i t i ' i c i que l s c a n d a l e a u mi l i eu 
de la m e s s e ! Le d ia logue a duré p lus i eurs 
m i n u t e s . 

Le vénérable prêtre a attendu que l'o­
r a g e fût passé ; il est descendu de sa 
c h a i r e e t a fini s a messe . 

Lettres Mortuaires et d'Obits 
MPRIMER1B ALFRES REBOUX. — A v i » 

t à R A T U l T d a n s le Journal de Rou­
baix ( g r a n d e édition) d a n s le Pe*'~t Jour­
nal de Roubaix, d a n s le Mémorial de 
Lille e t d a n s l a Gazette de Tourcoing. 

IfOTABILITtS COMMERCIALES 
des d o u b a i x 

àU GRAHD BON MARCHÉ, 2 t 4, Grande-Rue 
Confections pour Hommes et Enfants. 

k LA PETITE JEAMETTE, 9, rue Saint-Georges 
S. SODTTT,Chemisier,Bonneterie,Ganterie 

À LA CONFIANCE, BRDNO-AGACffE, 
Grande Rue, s», à Roubaix 

CHEMISERIE, BONNETERIE et GANTERIE. 

B e l g i q u e 

Ca tastropbe de la houi J JèreSarieà Seraiog 
N O M B R E U S E S V I C T I M E S 

Notre correspondant part icu l ier de 
Liège n o u s écri t e n date d'hier, o n z e h e u ­
r e s du so ir : 

Je reriens du théâtre 4e la catastrophe et 
c'est le cœur navre et en proie à la plus poi­
gnante émotion aue je mets la main à la plu­
me. Ce n'est pas que j'aie assisté a des scènes 
docbirantes, au contraire, jamais je n'ai re­
marqué uae population aussi calme, aussi rési­
gnée dans uu malheur comme celui-ci. Près de 
la houillère, une trentaine de personnes au 
plus stationnent tranquillement, sans donner 
de l'embarras aux quelques gendarmes char­
gées de les contenir. En ville, on voit des grou­
pes quatre ou cinq bouilleurs discutantles laits 
de la veille. 

Ce qui m'a attristé, c'est de m'ètre trouve 
en présence d'un tas de cadavres horriblement 
défigures, c'est aussi le nombre considérable 
de veuves et d'orphelins que laissent les victi­
mes. 

saraing, où s'est produit l'accident, est une 
ville située a une bonne lieue de Liège et ren­
fermant une population de 30 a 35,000 âmes. 

La catastrophe s'est produite a 11 h. 1,2 du 
matin a plus de 308 mètres de profondeur. 33* 
ouvriers étaient alors dans les galeries. L'ex­
plosion a été occasionnée par la mise a feu 
d'une mine destinée a avancer d'un étage in­
férieur a un étage supérieur. Dans cette opé­
ration, l'étincelle rencontra une accumulation 
de grisou. 

La détonation fut très forte ; cependant, elle 
n'étendit pas ses ravages aux galeries voisines, 
ou se tenait la plus nombreuse partie des mi­
neurs Beaucoup d'eotr'eux ne se doutaient 
nullement du danger qu'ils avaient couru ; les 
uns continuaient A travailler, d'autres man­
geaient paisiblement leur morceau de pain. Il 
fallut qu'on vint les mettre au courant de la 
vérité, pouries déterminera remonter. 

L'étage ou l'accident est survenu, n'était 
pratique que depuis cinq ou six semaines, il 
«•tait -parlaitement aménagé de même que la 
houillère ; il s'y trouvait une soixantaine de 
travailleurs qui ont presque tous péri. Chose 
remarquable, ceux-ia qui ont mis le feu, ont 
pu s'échapper a ses reuoutables atteintes. 

A la première alarme, le directeur et les in­
génieurs des charbonnages se transportèrent 
sur le tlieatre du sinistre, el,aidés de quelques 
hommes dévoués,ils descendirent dans la bure. 
Arrivés au fond, ils purent se rendre compte 
du désastre. 

Ils se dirigèrent vers l'endroit où l'explosiou 
A'est produite. Chemin faisant, ils heurtèrent 
14 cadavres; puis ils se virent en face d'un 
éboulement. De derrière les bois et les pierres 
amoncelées, ils entendirent sortir des gémisse­
ments. Ces gémissements redoublèrent l'ardeur 
des sauveteurs à renverser les obstacles. Leurs 
efforts furent couronnés de succès. Quatre ou­
vriers bîessés gisaient la à côté du cadavre 
d'un d leurs compagnons. Ce furent les cinq 
premières victimes qu'on ramena au jour. 

Continuant leurs investigations, les dévoués 
sauveteurs durent enjamber de nouveaux 
monceaux de a £ .vres ; mais bientôt, a la voie 
de niveau de 316 mètres un air mépnytique les 
obligea a se faire remonter. Après une heure 
de repos, ils redescendaient pour explorer 
d'autres couches. 

Les cadavres retrouvés sont dans un état 
pitoyable, les uns portent les traces d'affreu­
ses contusions presque tous ont la ligure 
noircie et les habillements ca'cinês. On les a 
reiirés de la houille ce soir. 

Le déblaiement continue avec la plus louable 
activité mais sans aucuu espoir d'arracher a la 
mort quelques malheureux ensevelis. 

A'ors que je fermais ma lettre, on me télé­
graphie qu'il est à craindre que le chiffre ap­
proximatif des morts est de 70. 

— N o u s a v o n s par lé il y a q u e l q u e s 
jours d'une m y s t é r i e u s e affaire qui s e s e ­
ra i t p a s s é e à L y o n : 

Une j eune f e m m e étai t a c c u s é e d'avoir 
e m p o i s o n n é s o n v i e u x mar i , pour profi­
ter tranqui l l ement de la for tune de ce lu i -
c i . 

L'autopsie du c a d a v r e a été fa i te à l a 
m o r g u e , les médec ins l ég i s tes ont r e c o n n u 
i m m é d i a t e m e n t q u e l ' h o m m e é ta i t m o r t 
phtht s ique et qu 'aucun t o x i q u e n'avait 
bâ té ce d é n o è m e n t na ture l . La j e u n e 
f e m m e a donc été v i c t ime de c o m m é ­
r a g e s i n d i g n e s e t de s o u p ç o n s od ieux . 

— N o u s a v o n s c i té dern ièrement l e s 
ind i scré t ions de l a Venté,aux l e s pet i tes 
fêtes qui r e m p l a c e n t les conse i l s de c a b i ­
net a u pala i s du quai d 'Orsay. Paris-
Journal, a son tour, révè le l e fait s u i ­
v a n t : 

« De c h a q u e côté de son bureau, dit i l , 
M. G a m b e t t a a u r a i t d e u x m a g n i f i q u e s 
c a r t o n n i e r s a v e c cet te é t i q u e t t e : Affai­
res urgentes. 

« On o u v r e et on trouve . . . Q u o i ? D e s 
c i g a r e s ! » * 

— U N E A F F A I R E M Y S T É R I E U S E . — On 
écri t de Londres , 5 décembre : c U n j e u n e 
h o m m e àsré de d i x - n e u f a n s , qui demeu­
rait au co l l ège de VVimbledon, p r è s de 
Londres, e s t mort s a m e d i soir , d a n s des 
condi t ions qui font cro ire à u n m e u r t r e . 
Le j e u n e h o m m e . q u i s e n o m m a i t M Percy 
Malcoim John,é ta i t hér i t ier d'une g. a n d e 
fortune . S o n père et s a m è r e s o n t m o r t s , 
et il a d e u x soeurs, dont u n e es t m a r i é s 
à u n docteur Lambton , qui d a n s l 'après-
midi de samedi , v i s i ta son beau- frère . Il 
parait que le docteur Lambton (ou L a m b -
tow) , M. John et Je prés ident du co l l ège , 
ava ient bu du X é r è s , et que l e doc teur 
Lambton a v a i t d e m a n d é du s u c r e . En le 
recevant , il en a v a i t m i s d a n s des c a p ­
s u l e s qu'il ava i t apportées et dont i l e n 
prit une , d i sant que c'était a ins i qu'en 
A m é r i q u e o n détruisa i t l e s effets de 
l'alcool con tenu d a n s le v in de Xérè»; et 
e n fit a v a l e r u n e à s o n b e a u - f r è r e . 

» Peu après il partit , d i sant qu'il devait 
a l ler a Par i s ce soir . B ientôt a p r è s s o n 
départ le j e u n e M. John s e t rouva m a ­
lade, et bien que le médec in du co l l ège , 
qui é ta i t en tournée s u r l e s l i e u x a u mo­
m e n t où le j e u n e h o m m e s e t rouva m a ­
lade lui prodiguât d e s s e c o u r s s a n s perte 
de temps , il m o u r u t d a n s la nuit . 

» Il parai t que le j e u n e h o m m e , a v a n t 
de mour ir , a dit au prés ident du co l l ège 
que, d a n s une autre o c c a s i o n , s o n beau-
frère lui a v a i t donné u n e pilule de q u i ­
n i n e , et qu'il a v a i t été fort m a l a d e e n ­
s u i t e . 

* La pol ice e s t s u r l e s t r a c e s du d o c ­
t eur Lambton . » 

— L E GROS LOT D E LA L O T E R I E N A T I O N A L E 
DE 1878. — U n é t r a n g e procès vient d'être 
in ten té a u g a g n a n t du g r o s lot de l a l o ­
terie na t iona le , par u n e d a m e Gros .Cet te 
f e m m e prétend que le n u m é r o 978,599, de 
la q u a t r i è m e série , qui a g a g n é l e s 
125,000 f r a n c s du premier lot, a été r e m i s 
e n dépôt à M» Aubr io t . On s e rappe l l e 
que le g a g n a n t du premier g r o s lot es t 
M. Aubr io t , ouvr i er à la m a n u f a c t u r e de 
m a r o q u i n e r i e de MM. Riv ière et Legoff, 
r u e de l a R e i n e - B l a n c h e , quart ier des 
Gole l ins .C'es t u n brave et d i g n e o u v r i e r , 
qui m a r i é , a eu le m a l h e u r de perdre s o n 
fils. Auss i tô t il a a d o p t é s a n i èce ,A lphon-
s i a e Bernard , qu'il é l ève a v e c t e n d r e s s e . 
L a d e m a n d e r e s s e fai t , e n c e m o m e n t , 
toutes l e s d é m a r c h e s pour d é c o u v r i r des 
t é m o i n s a t t e s tant que l e f a m e u x n u m é r o 
978,599 de la q u a t r i è m e s é r i e n 'avai t é t é 
que déposé a u domic i le de M. Aubr io t , 76, 
rue du Card ina l -Lemoine . N o n s t i e n d r o n s 
n o s l ec teurs a u c o u r a n t de ce c u r i e u x 
p r o c è s , qui a é té i n t e n t é tro i s a n s a p r è s 
le t i r a g e de l a loter ie ; l a l o t er i e , e n effet 
a é t é t irée le d i m a n c h e 26 j a n v i e r 1879,au 
Trocadéro . 

FAITS DIVEB8 
— M. l e v i c e - a m i r a l Peyron e s t n o m m é 

préfet m a r i t i m e d e B r e s t e t M. l e v i c e -
amira l A m e r a u x m ê m e s fonc t ions à 
L o n e n t . 

— L'Empereur du Brés i l v i e n t de n o t i ­
fier a u prés ident de l a Républ ique la 
n a i s s a n c e du p r i n c e A n t o i n e , fils d e D o ­
ua Isabel e t du c o m t e d Eu . 

— M. Carpy , n o t a i r e à l ' i s l e - j o u r d a i n 
(Vienne) , s'eM brûlé l a c e r v e l l e Sur l e s 
borda de la V i e n n e et s o n corps e:t tom­
bé d a n s l 'eau. 

Ce au ic ide a v i v e m e n t i m p r e s s i o n n é la 
populat ion , c a r M. Carpy éta i t un h o m ­
me fort e s t i m é , e t on n e peut e x p l i q u e r 
les mo: i f e qui l'ont p o u s s e à 'cet ac te de 
d é s e s p o i r . 

NOUVELLES 1U SOIR 
Dépêche* Télégraphiques 

(Service particuîië*) 

La canonisation du 6. Benoit Labre 
Rome, 9 d é c , 9 h. 15 soir. 

La cérémonie n'a fini qu'a trois heures, trop 
tardivement pour que j'aie pu vous télégra­
phier. 

La salle était comble, et l'illumination splen-
dide. Dans les tribunes se trouvaient le corps 
diplomatique, la noblesse romaine, le grand-
maître de Malte, les princes assistants au 
trône, la famille Pecci. 

Le saint-Père est arrivé porté sur la sédia, 
coiffé de la tiare : on portait autour de lui les 
grands éventails de plume. Devant lui marchait 
un lODg cortège composé de 139 évèques et do 
32 cardinaux. Les archevêques de Paris, de 
Toulouse, de Kouen, d'Aix, d'Albi, d'Auch, de 
Keims, de Brurges, de Rennes, les évèques de 
Chambéry. de Clermont, d'Arras, d'Aire,) do 
Grenoble liguraient dans ce magnifique dénié. 

Léon x i u , a l'occasion des canonisations, a 
ordonné qu'une somme de dix mille francs fût 
mise a la disposition du cardinal-vicaire. Cette 
somme sera prise pour cinq mille francs sur 
sa cassette privée et pour cinq mille sur les 
fonds des qcatre postulations. Elle doit être 
distribuée aux pauvres de Rome par les soins 
des curés. 

Voici é g a l e m e n t l e t ex te de la formule 
q u e le S a i n t - P è r e a s o l e n n e l l e m e n t p r o ­
n o n c é e h ier , a u c o u r s de l a c é r é m o n i e : 
c'est p r o p r e m e n t le décret d e c a n o n i s a ­
t ion : 

Pour l'honneur de la Sainte et Individuelle 
Trinité, pour l'exaltation de la Foi catholique 
et l'accroissement de la Religion chrétienne, 
par l'autorité de Notre Seigneur Jésus-Christ, , 
des bienheureux Apôtres Pierre et Paul et par 
la Nôtre, (après mûre délibération et ayant 
souvent imploré le secours de Dieu, sur le 
conseil encore de Nos Vénérables Frères, les 
cardinaux de la Sainte Eglise Romaine, les 
patriarches, les archevêques et les évèques 
présents a Rome, Nous décrétons et Nous dé­
finissons que les bienheureux Jean-Baptiste de 
llossi, Laurent de Brindcs. Benoît Joseph Labre, 
confesseurs, et Claire de la Croix, \ierge, 
sont sainte, et Nous tes inscrivions dans le 
catalogue des Saints. 

Nous statuons, en outre, que leur méincsre 
doit être honoroo chaauc amièt avec une 
pieuse dévotion par l'Eglise universelle : sa­
voir, parmi les s*ints confesseurs, celle de 
Jean-Baptiste le 23 mai, celle de Laurent le 7 

juillet, celle de Benoit-Joseph le 16 avril, et, 
parmi les saintes vierges, celle de Claire le 18 
août. 

Au nom du Père, et du flls, et du Saint-
Esprit. Ainsi soit-il. 

Voici l'oraison propre à la fête de saint 
Benoit-Joseph Labre; elle sera dite chaque an­
née A la messe du 16 avril. 

O Dieu ! qui avex amené saint Benoît à de­
meurer uni avec vous seul par le désir de 
l'humilité, par l'amour de la pauvreté, accor­
dez-nous, par son intercession, de dédaigne' 
les choses de la terre et d'aim<>r seulement les 
choses du Ciel. — Ainsi soit-il 

Incendie du Ring-Theâtre, à Vienne 
Vienne, 9 décembre, midi 

Le Ring-Théatre a été brûlé hier soir de fond 
en comble. L'incendie a éclaté sur la» scène 
dix minutes avant le lever du rideau. On de­
vait jouer les Contes d'Hoffmann. L'allumeur, 
en allumant le gaz, mit ie feu a une toile en 
mousseline. Dix minutes après, tout le théâtre 
était en flammes ; l'incendie se propageait 
avec une rapidité inouïe. 

Le parterre et les loges commençaient à se 
remplir ; toutes les galeries regorgeaient d*jà 
d« monde. Le gardien éteignit le gaz, et alors 
Le produisit une cohue indescriptible. Le per­
sonnel du théâtre, a l'excep 'on de deux ou 
trois choristes et de que'ques ouvriers, fut 
sauvé. La plupart des personnes occupant le 
parterre et le premier rang do loges se sauvè­
rent également malgré les ténèbres; mais la 
plus grande partie des spectateurs des secon­
des, troisièmes et quatrièmes galeries ont 

. péri. 
I Jusqu'à présent on a trouvé près de deux 

cents cadavres. La plupart des victimes ont 
été éteuffées parla fumée dans les couloirs. 

La troisième et la quatrième galerie ont été 
entièrement brûlées : on n'a pu y parvenir a 
cause de la chaleur et de l'odeur répandue par 
les cadavres carbonisés, de fai.on que le nom­
bre exact des victimes ne sera constaté que 
dans plusieurs jours. Des scènes déchirantes 
se sont produites sur le théâtre du sinistre. 

Une partie de la collection artistique de Mlle 
Sarah Berabardt a été la proie des ilammes. 

Vienne, 9 déc. 
A l'ouverture de la Bourse, les affaires son 

absolument nulles. Tout l'intérêt se concentre 
sur la tarrible catastrophe du Ringtheater. Le 
nombre de.- victimes semble devoir être plus 
grand encorequ'on ne le supposait toutd'abord. 

La souscription ouverte en Bourse pour les 
familles des victimes s'érève jusqu'à présent a 
10,000 florins. 

Vienne, 10 décembre. 
Le nombre des personnes déclarées man-

2liantes a la suite de ce terrible désastre, est 
e 600. 

L e s o p p o r t u n i s t e s 
e t ' l a d i s c u s s i o n d e j e u d i 

Les opportnnistes, à l'issue de la séance 
d'hier, étaient dans un tel état qu'ils n'es­
sayaient même pas d'atténuer par leurs com­
mentaires la gravité du coup porté a M. Gam­
betta. Ils s'emportaient contre M. Ribot et 
contre les députés qui l'avaient applaudi, mais 
ne contestaient point le succès de l'orateur du 
centre gauche. 

L ' a t t i t u d e d e M . G a m b e t t a 
p e n d a n t l e d é b a t 

Pendant tout le discours rie M. Ribot, M. 
Gambetta, le visage enflammé, les poings 
crispes, paraissait avoir peine à se contenir. 
Lorsque les applaudissements éclataient, il se 
retournait et cherchait a reconnaître les en­
thousiastes. Cette irritation ne l'avait pas aban­
donné a la tribune, et, a un moment où la 
Chambre paraissait ne plus accorder d'atten­
tion, il n'a trouvé d'autre moyen de le réveil­
ler que de donner sur le marbre de la tribune 
un violent coup de poing. Son embarras était 
manifeste, et lorsqu'il est descendu de la tri­
bune, il n'y a pas eu cinquante députés pour 
l'applaudir ; encore paraissaient-ils le faire a 
regret. 

P r o m o t i o n s 
d a n s I » L é g i o a d ' n a n n e n r 

Paris, 9 décembre 6 h. 20 soir-
M. Paul Bert prépare une demande de croix 

de la Légion d'honneur pour un certain nom­
bre d'instituteurs dans les départements. 

D i s s e n s i o n s 
e n t r e l ' E l y s é e e t l e C a b i n e t 

A propos du débat sur . les crédits algériens, 
venu au début de la séance et où le ministère 
a tenté de couvrir une irrégularité de M. Al­
bert Grévy, la République française se plaint 
très amèrement de l'opposition de M. Wiison 
et paraît voir la une ingratitude de la famille 
Grévy. Le tou de cette polémiaue laisse voir 
l'hostilité sourde qui règne entre le cabinet et 
l'Elysée. 
M . l ' a m i r a l G i c q u e l d e s T o u c h e s 

6 A. 10 . 
M. l'amiral Gicquel des Touches vient d'être 

dépossédé de la présidence de la commission 
des dépôts des cartes, et remplacé par M. le 
contre-amiral Duburquois. 

Cet acte sera sévèrement apprécié dans la 
marine, où M. Gicquel des Touches est uni­
versellement estimé. 

L e s n o u v e a u x , m i n i s t è r e s 
Paris, 9 décembre, 10 h.05 soir. 

Le projet de loi sur les nouveaux ministères 
sera déposé demain samedi au Séaat. exami­
né lundi par la Commission et probablement 
discuté jeudi par la Chambre. 

La session serait close jeudi par décret pré­
sidentiel. 

M o d i f i c a t i o n s a u m i n i s t è r e 
d e l ' i n t é r i e u r 

Paris, 9 décembre, 5 h. 40 soir. 
II est question de remaniement dans certains 

services du ministère de l'intérieur, notam­
ment dans celui de la presse. 

Avant de se prononcer, M. Waldeck-Rous-
seau a voulu étudier le mécanisme de ces dif­
férents services et s'en rendre personnelement 
compte. 

1 P m o u v e m e n t p r é f e c t o r a l 
Paris, 9 décembre, 5 h. 50 s. 

Le mouvement préfectoral sera plus étendu 
qu'on ne l'avait cru d'abord Plusieurs préfets, 
qui espéraient être épargnés, vont être rem­
placés par des fonctionnaires plus énergiques. 

Si nous sommes bien informé, le mouve­
ment paraîtrait au Journal officiel dans la se­
conde quinzaine de décembre. 

M , l ' a b b é d ' H u i s * 
M. l'abbé d'Hulst, recteur de l'Institut de 

Paris, vient d'être nommé prélat de la maisen 
du Pape. Son Eminence le cardinal Jacobini. 
secrétaire d'Etat de Sa Sainteté, lui a transmis 
l'annonce de cette haute faveur. 

T o u j o u r s l e d i v o r c e 
On lit dans le National : 
« Nous sommes en mesure d'aftirmer que 

M. Gambetta s'est exprimé en termes très 
favorables sur la proposition de M. A. Naquet, 
relative au rétablissement du divorce. 

» L'appui du cabinet ne faisant pas défaut 
a cette réforme, et M. Brisson, président delà 
Chambre, ayant pris vis-a-vis de ses électeurs 
l'engagement de ne plus s'opposer au vote de 
cette loi, on peut espérer que l'année 1882 no 
s'écoulera pas sans que le divorce .coit rétabli 
en France. » 

Le National nous paraît aller un peu vite. 
U n m y s t è r e 

On assure que M. Gambetta. au dernier con­
seil des ministres, a invité ses collègues à 
s'abstenir de toute mesure de rigueur vis-
à-vis du clergé et des congrégations reli­
gieuses. 

D î n e r c h e z M . O e s p r e z 
Roms, 8 décembre. 

M. Desprez, notre ambassadeur près le 
Saint-Siège, a donner un dîner auquel étaient 
invités les cardinaux Guibert et Bonnechoso, 
ainsi que les archevêques et évèques français 
venus a Rome pour assister a la cérémonie' de 
la canonisation de quatre saints. 
Wk - • R a p p e l d e M . O e s p r e x 

r , * „ ~ Paris, 8 h. 35 s. 
Le rappel de M. Desprez, notre ambassa­

deur près du Vatican, peut être considéré 
aujourd'hui comme certain. On lui reproche 
d'être trop faible et Je subir la pression du 
Saint-Siège. 

M . l e m a r q u i s d e M T o a l I l e s 
Paris. 9 d é c , 7 h. 15 s. 

M. le marquis de Noaillcs, notre ambassa­
deur auprès du gouvernement Italien, '-sf 
encore a Paris. 

Il n'attend, dit-on, que l'approbation du 
nouveau traité de commerce franco-italien par 
les Chambres pour aller remettre ses lettres 
de rappel entre les mains du roi Humbert. 

Uni h o r r i b l e s a c r i l é f f e 
Grenoble, 8 décembre 

Les Alpes dauphinoises publie de nouveaux 
détails sur la scandaleuse équipée du maire 
de Giéres, l'arracheur Ce cruciilx dans les éco­
les, pour les jeter ensuite dans les latrines. 
C est après la grand'messe qu'il a accompli 
son abominable profanation. Il sortait du ca­
baret, naturellement, en compagnie d'un ca-
maradefd'occasion, et en croisant les fidèles qui 
yenaieut de l'église, il leur lançait des regards 
d une ironie veri;abjement diabolique, lesquels 
devaient signiiier, a en juger, par ce qui sui-

« Ah ! vous venez, vous autres, d'adorer le 
nomme Dieu : eh bien ! moi je vais lui jouer 
un tour de ma façon. » 11 se rendit, en effet, à 

* A d e s 81*», dont il s'était procuré la clef, 
pénétra dans la classe, décrocha le christ et la 
yler%e. et> les emportant, se dirigea vers le 
rond de j a cour où se trouve l'endroit que l'on 
sait. « Qu'allez-vous faire ? lui dit alors son 
compagnon stupefaU et presque atterré. — Ce 
que je vais faire, répondit-ik, goguenard. Hé ! 
tu le vois bien. Je vais les jeter là-dedans ? 
N as-tu pas peur qu'ils reviennent ! » 

l ' n e f a n t a i s i e d u « F i g a r o - » 
Sous le titre un Coup d'Etat, Gambetta dic­

tateur, la nuit du 10 décembre, le Figaro pu-
*"'e aujourd'hui un article de haute fantaisie. 
L étendue de cet article — il occupe doux 
pages, ne nous permet pas de le reproduire. 

En voici cependant un très rapide aperçu : 
Proclamation au Peuple Français, au cours 

de laquelle Gambetta dit que la Républiaue 
timbee aux. mains d'un pouvoir sénilé etcaaue 
somno eat et désiroire. a'iait succomber si lui 
njlavau veille à sa sécurité. 

ter Décret. — La démission des ministres est 
acceptée. MM. de Gallifet, Labordère et Ranc 
entrent en fonctions. 

se Décret. — Dissolution de la Chambre e t 
du Sénat. 

.le décret. — Convocation des électeurs pour 
le plébiscite du 2o décembre. Voici ce que les 
électeurs auront a accepter ou à rejeter : « Le 
peuple Français aflirmant une fois de plus son 
adhésion à la République, veut le maintien de 
la magistrature suprême de Léon Gambetta. » 

Proclamation à l'armée : beaucoup de pro­
messes. La Chambre. Invalidation de la droite 
sur toute la ligne. Bruit, tumulte, protestations 
de Clovis Hugues, de Clemenceau et autres. 
Des soldats envahissent la Chambre pour 
€ enlever » les récalcitrants. 

Au Sénat. Le Sénat s'inspirant des tradi­
tions des hautes assemblées délibérantes fran­
çaises, n'a pas donné signe de vie. 

Fuite de M. Grévy dans un fiacre. Chez Vic­
tor Hugo. Eu annonçant le coup d'Etat au 
grand poète, ses amis lui conseillent de fuir. 
L'auteur des Châtiments s'y refuse. Il préfère 
attendre qu'on l'exil. Il compose une pièce de 
vers : Encore un qu'il fait insérer dans le 
Rappel. Puis une série d'informations annon­
çant comment les députés ont accueilli l'a-
vèaement au trône de Léon Gambetta. 

L'article se termine par la barricade de l'Am­
bigu, l'arrestation de Jules Simon et du Centre 
gauche, le bombardement de Mme Adam dont 
son assiège la maison, l'aspect des rues, puis 
les dernières nouvelles qui donnent les noms 
des nouveaux mioistres.Trompeue est nommé 
ministre des Halles et marchés, M. Begnon, le 
propriétaire du café Riche est envoyé a l'agri­
culture et Margue aux travaux nocturnes. 

Comme mot de la fin, le Figaro dit : 
« Ce que nous venons de raconter n'est peut 

être pas tout-à-fait vra'., mais si jamais M. 
Gambetta osait faire le Coup d'Etat, auquel il 
doit rêver dans ses moments de mauvaise 
humeur, cela ne différerait pas beaucoup du 
récit qu'on vient de lire. » 

M o r t d ' u n c a r d i n a l 
L'ce dépêche d« Rome apporte une doulou­

reuse nouvelle. Hi;r matin,Son Em.le cardinal 
Mertel est mort d'apoplexie. 

Il était né le 9 février 1806, dans le diocèse 
de Civitc-Vecchia, et avait été créé cardinal 
par Pie IX en 1858, dans le consistoire du 15 
mars. 

C'était un des membres les plus é minent s du 
Sacré-Collège. 

L à c u e r r e e n T u n i s i e 
Tunis, 9 déd. 8 h. 45, m. 

On assure qu'un grand combat aurait eu lieu 
entre les troupes du général Logerot et le 
reste des dissidents indigènes, du côté de 
Gabés. Il y aurait eu un grand nombre de 
morts du côté des indigènes, qui auraient 
cherché à nous surprendre. 

Ce suprême échec des rebelles, encouragés 
par Ali-ben-Khalifa. qui se trouve à la fron­
tière tripolitaine et a cherché à réunir tous les 
mécontents, doit les convaincre. de l'inutilité 
de leurs efforts et de la folie des chefs qu'ils 
ont écoutés. 

Tunis, 9 d é c , soir 
La présence d'AU-ben-Amar, près de la fron­

tière de Tripoli, vient d'être signalée au géné­
ral Logerot. 

Il a été décidé qu'on poursuivrait l'agitateur 
arabe jusque dans ses derniers retranche­
ments. 

Le général Logerot a organisé une « colonne 
volante » pour être envoyée à la recherche. 

Sousse, 9 décembre, soir. 
Les troupes cantonnés à Zaghouan ont reçu 

l'ordre de se tenir prêtes h occuper Hamnià-
met. 

Celles établies à Fernana l'ont quitté hier 
pour Aindraham. 

Celles casernées à la Manouba l'évacueront 
prochainement. Une partie d'entre elles se 
rendra à Tunis, l'autre à Hammanlif. 

Le général Daubignv prend le commande­
ment des troupes de Kef. 

R é o r g a n i s a t i o n d e s f r o n t i è r e s 
d e l a T u n i s i e 

Un inspecteur des douanes vient d'être en­
voyé à Tunis pour réorganiser le service des 
droits perçus aux frontières. 

Il ne tardera pas a être suivi par un inspec­
teur des finances et par un ingénieur. 

Ainsi se trouve continuée la nouvelle que le 
gouvernement français s'occupait avec activité 
des réformes financières et administratives à 
introduire dans la Régence. 

L e t r a i t é f r a n c o a n g l a i s 
Il se confirme que les négociations relatives 

au traité de commerce frauco-aDglàis seront 
reprises aussitôt après la clôture de la session, 
sans cependant qu'on puisse assigner à cette 
reprise une date ferme et précise. 

S É N A T 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 10 décembre l ' S l . 

Présidence de M. L É O » SAT. 

BROITS DE COULOIRS 
La salle est comble. 
MM. Allain-Targé, Gambetta, Cazot, Campe-

non, sont présents. 
M. Clemenceau est dans la tribune des dé­

putés. 
LA SÉANCE 

La séance est ouverte à I heures. 
Le procès-verbal est lu et adopté. 

LES VICTIMES DO 2 DÉCEMBRE 
L'ordre du jour appelle le second tour de 

scrutin sur l'ensemble de la proposition de loi, 
adoptée par la Chambre des députés, concer­
nant les v i c i m e s du coup d'Etat de 1831. et do 
la loi de sûreté générale du 27 février 1£';8. 

Le projet de loi est adopté par 158 voix. 
.«Kn»' 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
{Service télégraphique particulier) 

Séance du 10 décembre \8S\ 

PRÉSIDBNCB DB M. Bmsso* 

BRUITS DE CCULOI'iS 
On s'entretient de la prorogation. Les mem­

bres de l'extrême gaucho se promènent silen­
cieux. 

On assure qu'après les vacances pjrlemen-
taircs M. Clemenceau demandera compte au 
ministère de ses actes et de ses prouicses . 

LA SEAKCE 
La séance s'ouvre à 3 heu rem. 
EMPRUNT DANS LE TARrl-ET-GAROHHE 

La Chambre adbple le p^->}ft rie joi tendant 
à iiu-vr.série départemectde'iarn-et-Garonu*. 
a contracter un emprunt pour la construction 
d'une école normale d'institutrices. 

Bulletin du Commerce 
Enchères de laines de Londres 

Londres , 9 décembre . 
L a vente de ce s o i r a été r e m i s e à' d e ­

m a i n à c a u s e du broui l lard . 

Télégrammes de MM. Reinemund et Van 
der Velde du Havre, communiqués par Jules 
Cauët : 

C O T O N S 
Hivre, 10 décembre. 

Cours de clôture de New-York du 9 décembre. 
Dec. janv. fév. mars avril mai juin juil. 
11.91 12.15 12.36 12 56 12.72 12.84 12.94 13.04 

Ventes du jour : 123,0^0 balles. — Marché 
soutenu. 

Recettes du jour : 30,000 balles contre 57,000 
en 1880. 

Total de la semt.ine : 219.(00 balles contra 
241.600 en 1880. 

S A L N O O D X 
Havre, 9 décembre». 

Cours de clôture de New-York du 8 décembre. 
Déc. janv. fév. mars avril mai juin 
«1.25 £1.45 11.575 11.70 11.80 11.875 

Roubaix. le lfl décembre 1881. 

C O T O N S 
Le Havre, 9 décembre. 

Cotons (clôture) bonne demande aux cours 
précédents. Ventes de la journée 1800 b. On 
cote très ord. Louisiane sur mars 78,50 les 
50 kilos. 

Liverpool, 9 décembre. 
Cotons fclôture du marché). — Ventes de la 

journée 8000 b. dont 1000 pour la spéculation 
et l'exportation et 7,000 pour la consomma­
tion. 

Marché calme. 
Importations 34,000 b. 

Manchester, 9 décembre. 
Cotons filés et tissés marché calme, prix en 

faveur des acheteurs. 
Marseil'e, 9 décembre. 

Cotons fermes prix en hausse. 
R A P P O R T H E B D O M A D A I R E 

Liverpool , 9 décembre . 
J Ventes générales de la s emaine 53,000 L. 

Dont pour la spéculat ion 4,000 » 
Dont pour l 'exportation 3,000 » 
Dont pour la consommat ion 46,000 » 
Importations de la se.x-.aine 505,000 » 
Stock de ce jour > 
Ov cote : Middling Upl. 6 9/lôjNew-O. 6 11/16 
Egyptien 7 l/4JBrorch » Oonira., 4 9/10 
Smynie » IPernam. 6 3/4 Kurrach. 6 7/8 
DhoUerah » (Maceïo 6 13/16|Bahia » 
Bengale 4 1/16 deniers la livre anglaise. 

La Compagnie a déjà employé nne partie 
de son capital à l'acquisition d u iimx d o 
I M o j c f l » , qui est e n plein rapport et dont 
le déve loppement est constant. 

On peut évaluer le bénéfice de la Compa­
gnie pour cet exercice à 7 i / 2 % du capilal 
versé . 

Ces actions sent inscrites à la cote officielle 
de la Bourse de Paris 

Le prix de vente est fixé à 600 francs 
(250 francs versés) 

StMT 350 FR. NETS A PAYEB, COMME SUIT! 
K O fr. en faisant la demande , 

Î O O » au 1e r février, 
Î O O » m 1 " mars , 
\ O O > a u l " avril. 

3 5 8 fr. 
Une bonification de 3 francs sera faite 

sur tout achat qui sera ent ièrement soldé 
en faisant la demande. 

Les actions au porteur libérées de S 5 0 
rancs sont dès maintenant à la disposi ­
t ion des acheteurs 

On peut adresser les demandes d'actions 
Dès à présent et jusqu'au 

LUNDI 19 DÉCEMBRE 
A PARIS : 

A u C r é d i t G é n é r a l F r a n ç a i s 
16, Rue Le Peletier, 

et à son Bureau auxiliaire, rue de Rivoli, 53 
EN PROVINCE : 

A toutes les succursales du C r é d i t 
G é n é r a l F r a n ç a i s et chez tous ses 
correspondants. 

Et à ROUBAIX, 4, rue Nain. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Somaire de 
la 474e livraison/10 uécembre 1881,1. TBXTB : 
Le roman d'un Cancre, par J. tlirardin. — Tri­
poli, par Louis Rousselet. — Une chasse a la 
gazelle. — Antoine Bécôzet, par Mme Gustave 
Jiomouïin. — Les yeux dans l'eau, pas Frédé­
ric Dillaye. 

DESSINS : Tofani, A. Bûrard, E. Royer, Gil­
bert, iv Coppin. 

Bureaux a la librairie HACHETTE etCie, 79, 
boulevard Soint-Germam, â Paris. 

THEATRE DES BOULEVARDS, Dir.G. Deschamps 
Dimanche 11 Décembre 1881. deux g.-audes 

pièce.-;, uu drame en 6 actes et une opéreite eu 
1 aeti-s. représentation extraordinaire : L'AS­
SASSINAT DU DUC DE GUISE ou LES QUA-
TRE HENRI, grand drame historique et à 
spectacle, en 6 actes, par M. Léon Beauvalet. 

LA JOLIE PARFUMEUSE, opéra-bouU'e eu 
3 actes de MM. Crémieux et tilum, musique 
de Jacques Olfeabach. 

Ordru du spectacle : 1. L'assassinat ; 2. A 
9 heures 1/2, la Jolie parfumeuse. 

Bureaux a fi h. — Rideau a 6 h. t | î . 
Lundi 12 décembre, représentation excep­

tionnelle avec le concours de la petite Angèle 
du Théâtre de "Lille : LE SUPPLICE D'UNE 
FEUME, comédie en 3 actes, du Théâtre 
Français. 

F I N D E S A I S O N E T S O L D E S 

des Nouveautés de la saison d'Hiver 

Les Ktatuts sont adressés 
a toute personne qui en fait la demande 

CAISSE DE UEP0IITS 
DE LA SOCIÉTÉ NOUVELLE 

Société anonyme. — Capital : 20 millions 

S a , r o e d e C h a t e a u d n n , P a r i s 
Leâ Reports sont di s prêts sur titres 

g a r a n t i s : 1» par les titres reportés; S» 
par les Agents de change ou banquiers 
intermédiaires. Les reports faits pour 
compte da ses cl ients par la Société Nou­
velle sont en outre garantis par celte der­
nière, qui conserve dans ses caisses les 
titres reportés pendant loute la durée du 
report, et est responsable des fonds placvd 
par ellrt en reports. 

Toute s o m m e , depuis celle de I O O "r 
peut être tiéDosée a la Caisse de Reports' 
de la Société Nouvelle. 

Les fonds déposé-; sont employés en re­
ports à la l iquidation qui suit la da'e du 
dépôt. 

I n t é r ê t n e t bon i f i é a u x d é p o s a n t s : 
Pour le mois de décembre H,99 o / o l'an 

hncoi franco, sur demande, de la 
Notice sur les Opérations de Reports. 

4666—t9G96—24S^ 

M A I S O N 

Auguste CAZY & C" 
T O T J R I V A I 

28, 30, 32, Rue des Cliapéliers 

La mauvaise marche , ou plutôt la sta­
gnat ion des affaires, nous oblige à établir, 
sur toutes nos marchandises , consis tant 
en : Confections pour H o m m e s et Ealants , 
Costumes e t Confections pour Dames et 
Fil lettes, Draperies. Nouveoutés , Étoffes 
pour robes. Fourrures, a n r a b a i s j u s ­
t i f i é d e 4 0 O O . 

A partir de Dimanche 11 Décembre 

Grande Mise en Vente avec le rabais énoncé 
Et dont on pourra s e convaincre en 

visitant les GRANDS MAGASINS 

Auguste CAZY & G"-
28, 30, 32, Rue des Chapeliers, 28, 30, 32 

Seule Maison de cette firme pour la province 

AVIS IMPORTANT. — Les prix réduits 
sont marqués à l'encre rouge. 25326 

Crédit Général Français 
SOCIÉTÉ A N O N Y M E . — CAPITAL 120 MILLIONS 

16, r u e L e P e l e t i e r , à P a r i s 

Vente de 11,500 Actions 
DE LA 

Compagnie Générale 
FRANÇAISE ET CONTINENTALE 

D'ÉCLAIRAGE 
Société anonyme an Capital de IÎO Millions 

DIVISÉ EN 40,000 ACTIONS DKÔOÛFR. CHACUNE 
Ces Actions 

sont l ibérées d e 251' francs et au porleur 

CONSEIL lTADMINISTRà-TION 

MM. 
CAILLETET, maître de forges, à Châlillon-

sur- Seine; 
GOERMONPREZ, directeur général de la 

Société d u Gaz de Wazemme» , à Lille; 
Bsron LEONINO, propriétaire a Paris; 
O P P E N H E I M , banquier, administrateur délé­

g u é de la Compagnie du Gaz de Bor­
deaux; 

ROMBERG, administrateur d u Gaz de Bor­
deaux, administrateur de la Cempa­
g a i e générale pour le chauffage et 
1 éclairage au gaz , à Bruxelles»; 

SOM/.É, ingénieur, inspecteur générale des 
u s i n e s * gaz de la vi l le de Bruxel les , 
v ice-prés ident de la commiss ion belle 
à l 'Exposit ion internat ienale d 'é lectu-
cité . 

Directeur générale : M DELKTJRY, anc ien 
régisseur de la Compagnie Parisienne 
d u Gaz. anc ien directeur d u Gaz de 
Versailles. 

Le programme de la Compagnie consiste 
à créer d'e-.~ us ines à g^z d<ins les gr«ades 
vil Ici, à soumiss ionner la reuouvel leruer; 
de c o n c é t i o n s arrivées a échéance, à ach'j 
U T des u s i n e s à gaz doja ex is tantes , e t 
enf in , s'intéresser aux valeurs d e gaz et a 
tous autre? modes d'éclairage. 

AVIS IMPORTANT 
50 Médecins des Hôpitaux de Paris ont 

coestaté que le S i r o p et la P â t e d e N a f é 
d e D e l a n g r e n i e r , étaient l es pectoraux 
les plus efficaces contre les rhumes , grip­
pes , b r o n c h i t e s , irritations de poitrine 
et de la gorge , sans sels d'opium^ tels que 
morphineou. eodéine,onles d o n n e r a s a n s 
crainte aux enfants atteints de toux ou de 
coqueluche. Dépô:s dans les Pharmacies . 

19646—60102 

PAPM WUmi, Heméde souverain 
pour la i •tii-r,: .-.n ci,... Rhumes, Irritations de 
Pftitriae. \i ;••/•,/,• fiorge. Douleurs, RAuma-
ItXHiex, . t -. — 1 fr. 50 ;:; U>iU'. 

B.*;fSr,- (>• »,„•• i r u f t f . 

h é m o s t a t i q u e 
'•-•i ui'riuiuuv' iv-.iiiv l is Crachements de 

H .r ..-,•••• '. : utérines et intesti-

âanté à toas -- Adultes et MM.U 
rendue sans médecine, sans purges ei sar.r 
rais, par la délicieuse farine de Santé, dite : 

IIYALBS€l£ftV 
D U B A K R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastrai-
gte», phthisie, dyssenterie, constipation, plai-
res, vents, aigreurs, acidités, pituites, p!i!i.'>?-
mes, nausées, renvois, vomissements, mêirg 
engrossesse diarrhée, coliques, toux, asthme 
éto uffements, étourdis, jments, oppression 
langueurs, congestion, névrose, insomn:^-
œélaucolie, faiblesse, épuisement, anémia 
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge, 
ha'eine, voix, de< bronches, vessie, foie rei-^s 
ntestins, muqueuse, cerveau et sang toute, 
mitetien et toute odeur fiévreuse et se levant, 
.. 'o ii' Routh, MédeeiD en chef de fHopits-

S~m»ntaia das femmes et des enfants à Lan 
dn. . rapporte : « Nature1 lement riche enacido 
phosrnorique, chlorure de potasse et caséine 
— les éléments indispensables au sang pou; 
dévelopver et entretenir le cerveau, les D ;uts, 
e. chairs et lesos — (éic nentsdont l'abs;n^i' 
aaus le paii> la panade, i'arrow-root et autr;^ 
drinacées, o c siaune l'effroyable L'iurfaiité 
des eufants 31 eu» 00 la première année et de 
beaucoup d'adultes si îourrissant de pain). \h 
Revalescièrc est la r-urriture par excellence 
qui, spule, suffit pc • assurer la pro • périté de« 
enfants et adultes. Beaucoup de femmes et 
d enfants dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcées, ont été parfaitement guéri, 
par la Revalescièrc.» Aux etiques eue convient 
mieux que l'huile de foie de morue. — ?,i an* 
de succès , 100,000 cures y compris celles de 
Madame \a duchesse ae Castelstuart, le duc d<> 
Piuskow Madame la marquise de Bréhan,lorc 
Stuart de Decies, pair dAngleterre, M.la doc­
teur professeur Dédé, etc 

Cure N» 99,625. — Avignon. La Revaieseière 
du Barry m'a guérie à l i g e de 61 ans d'épet-
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres­
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir foire 
aucun mouvement, ni înliabiller, ni me dés­
habiller, avec des maux d'estomaejour et nuit 
et des insomnies horribles. — BoBasL, née 
Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Cure n* 98,514 Deouis des années je souf­
frais de manque d'appe;i., mauvaise digestion 
affections au coeur, des reins et de la vessia 
rritation nerveuse et mélancolie ; tous ce 
ir.aus ont disparu sousl'heureuseinfluence d« 

votre diviDe Revalescièrc. LÉON PETCUBT, Ins-
titu eurà Eynanças (Haute-Vienne). 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
-île économise encore .10 fois son prix en lue» 
clccines. En boites : l/« kil., 2 fr. 2r. - i/« t î i 
1 :r.; 1 kil., l fr. ; t kil. 1»2. 16 fr.; 6 kil., 36 fr.'; 
21 ki!., "0 Ir. Ai>;.si La. Kevalescière chocolatée, 
eu boites aux mêmes prix. Elle rond appétit 
bonne digestion et sorrraeil rûfraîchissanl aux 
personnes les plus agi'ées. Biscuits Antidiabe 
tiques de Rcvaleseier? '.n boites de 4, 7, 16 et 
M !r — Envoi contre boa d> poste. Ecs boîte* 
...• t* << -•• (r. franco. — D t y c t * ko\ih*4x*,efcej 
MM >.'<•)< li«!-i ourgcois , P< A'c&t.-.inr, epiclei 
sur l» ;>••<.<: , Eûvibërt. Epicerie-Centxale,l3, rue 
St-lifiK'e» ; a Tourcoing, chex M. Bruneau 
pharmacicii.ruede Lille.Despinoy, épicier, et 
a;tout otc2 Ici boas ^rn-.-rnaciens et épiciers 

— et DU RAEKV Cif (Limted), rue Cas Ut . , ; •,. 
a n s . 

F M J r'étjjire <~.<>i ei:i • A L F R E D HKBOtX 
k o u b a i x . !:--.p. A L F R R D R E B O U X 
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